
NOS 
SOLUTIONS 
PRINT



COMMUNIQUEZ SIMULTANÉMENT  
DANS TOUS LES TITRES DE  
PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE  
EN FRANCE.

TARIFS UNITAIRES SEMAINE

¼ PAGE + INTERSCROLLER

½ PAGE + SMARTCOVER

PAGE + INTERSCROLLER

DER + INTERSCROLLER

397 100 €

691 900 €

1 004 300 €

1 504 800 €
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NOS
SOLUTIONS 
PRINT EN 
NATIONAL

PRINT + DIGITAL

TARIFS UNITAIRES
SEMAINE

TARIFS UNITAIRES
DIMANCHE

¼ PAGE

½ PAGE

PAGE

PANORAMIQUE

RECTO-VERSO

DER

CAHIER 4 PAGES

361 000 €

629 000 €

913 000 €

1 890 000 €

1 890 000 €

1 368 000 €

2 282 000 €

296 000 €

515 000 €

747 000 €

1 547 000 €

1 547 000 €

1 120 000 €

-

Conformément à notre politique commerciale 2025, toute campagne mono insertion sera 
couplée à un dispositif digital adapté au format print :

Pour les dispositifs pluri-insertions :



COMMUNIQUEZ SIMULTANÉMENT  
DANS TOUS LES TITRES DE  
PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE  
EN FRANCE.

TOUTES ÉDITIONS

Informations générales, 
dernière page, pages 
intérieures, selon les 
délais de réservation et les 
disponibilités techniques de 
chaque titre.

SPÉCIFIQUES
 
Majoration de 20% sur tarif 
pour tout emplacement de 
rigueur hors Der, sous réserve 
de faisabilité technique.

RÉGIONALISATION

Majoration de 20% sous 
réserve d’acceptation par 
366. Possibilité de visuels 
différents par groupe de 
titres hors repiquages. Pas de 
coordonnées réseau.

EMPLACEMENTS
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À l'occasion des grands rendez-
vous sportifs, 366 propose un 
nouveau format In-sport intégré aux 
infographies de la PQR.

NOS
SOLUTIONS 
PRINT
EN NATIONAL

Exemple d'intégration Renault dans les 
infographies de la coupe du monde Rugby

CONTEXTE IN-SPORT



EN QUÊTE 
DE DEMAIN

Investissez En Quête de Demain, le programme 
éditorial inédit qui fédère aujourd’hui les titres 
de la presse quotidienne régionale autour d’une 
publication simultanée, en print ET en digital, 
racontant la transition écologique et sociale en 
cours et à venir au sein de nos régions.

Dispositif diffusé sur 30 jours, en contexte / DATA  
en quête de demain ou environnement ou infos locales

Au cœur du cahier éditorial
3 M d'ex. diffusés / parution
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INTERSTITIEL  
200 000  

impressions

INTERSTITIEL  
200 000  

impressions

175 000€ net net 
1 date

300 000€ net net 
2 dates

125 000€ net net 
1 date

220 000€ net net 
2 dates

HABILLAGE DESKTOP  
& MOBILE

1,5 M impressions

HABILLAGE DESKTOP  
& MOBILE

1,5 M impressions

DIGITAL PRINT

PAVÉ 
DE UNE
+ DER

PAGE

INVESTISSEZ LE RENDEZ-VOUS
ÉDITORIAL DÉDIÉ AUX INITIATIVES
POSITIVES DANS LES TERRITOIRES



DIVERTO

1er magazine de France avec 5 millions de lecteurs hebdomadaires(1) et 3,1 millions d’exemplaires diffusés 
chaque semaine(2), Diverto est un média d’information consacré au divertissement de façon large, en 
incluant la télévision mais aussi les autres écrans et la culture populaire. 

Il propose un grand éventail de recommandations et aborde tous les divertissements : télévision, cinéma, 
séries, SVOD, musique, jeux video, spectacles, podcasts, etc. 

Avec son offre unique, Diverto se positionne comme le guide de tous les écrans, tous les contenus et 
tous les publics. 

Dans sa version papier, Diverto propose un magazine hebdomadaire distribué chaque fin de semaine en 
tant que supplément de la Presse Quotidienne Régionale. 

Diverto, c’est aussi un écosystème numérique qui regroupe chaque mois 1,1 million de visiteurs 
uniques(3). Avec son site diverto.tv, une présence sur les réseaux sociaux et des relais sur tous les sites de 
PQR, Diverto est le nouveau media digital de la pop-culture.
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ENCARTS

ENCART 2 PAGES

ENCART 4 PAGES

ENCART 6 PAGES

ENCART 8 PAGES

ENCART 12 PAGES

ENCART 16 PAGES

ENCART 20 PAGES

TARIFS BRUT
DROIT D'ASILE AU CPM

40 €

58 €

60 €

62 €

74 €

83 €

89 €

ESPACES CLASSIQUES

PAGE

1ERE DOUBLE PAGE

2EME DE COUVERTURE

4EME DE COUVERTURE

1ER RECTO

2EME RECTO

3EME RECTO

RECTO 1ER CAHIER

PAGE RUBRIQUE JEUX / HOROSCOPE

1/2 PAGE

TARIFS BRUT

112 000 €

252 000 €

237 000 €

232 000 €

168 000 €

166 000 €

162 000 €

168 000 €

130 000 €

78 000 €

COMMUNIQUEZ DANS  
LE SUPPLÉMENT DE  
LA PRESSE QUOTIDIENNE  
RÉGIONALE DÉDIÉ
AU DIVERTISSEMENT ET
À LA POP CULTURE

Sources : (1) ACPM/One Next S2 2024, LDP ; (2) ACPM/OJD, DFP 2023-2024 ; (3) Médiamétrie, Internet Global, Octobre 2024

ESPACES INGRID

SKYSCRAPER + HABILLAGE

SKYSCRAPER

TARIFS BRUT

175 000 €

100 000 €



CONDITIONS 
COMMERCIALES 
 1. DÉGRESSIF FLOATING EN PQR66

À partir de 3 insertions : -20%.
Une insertion par semaine, date et emplacement au 
choix du journal qui conserve la possibilité  
de déplacer l’insertion sur la semaine en fonction 
des contraintes techniques.

 2. REMISE VOLUME

2.1 REMISE VOLUME EN PQR66

Applicable à partir de la 2ème campagne. 
Remise appliquée sur le CA net de dégressif de  
la campagne.
CA pris en compte : dernier cumul CA net de 
dégressif + CA net de dégressif de la campagne 
en cours.

Remise volume par tranche de CA net

À partir de 625 000 €		  1%

À partir de 940 000 €		  2%

À partir de 1 250 000 € 		  3%

À partir de 1 565 000 € 		  4%

À partir de 2 245 000 € 		  5% 

Tout annonceur s’engageant sur un CA net pour 
l’année en cours bénéficiera du taux de remise 
volume au niveau de cet engagement dès le 1er euro.

2.2 REMISE VOLUME DIVERTO

Remise appliquée sur le CA Brut Base Achat  
dès le 1er euro investi.
CA pris en compte : dernier cumul CA Brut  
Base Achat + CA Brut Base Achat de la campagne 
en cours.

Remise volume par tranche de CA Brut Base Achat

À partir de 200 000 € 			   3%

À partir de 500 000 € 			   4%

De 500 000 € à 1 000 000 € 	 5%

De 1 000 000 € à 2 000 000 € 	 8%

De 2 000 000 € à 3 000 000 € 	 10%

À partir de 3 000 000 € 		  12%

Tout annonceur s’engageant sur un investissement 
annuel sur Diverto (accord annuel) pour l’année  
en cours bénéficiera de la remise volume au niveau 
de cet engagement dès le 1er euro investi.

 3. DÉGRESSIFS « COLLECTIVES » , « GRANDES 
CAUSES » ET ENTREPRISES POSITIVES

Toute campagne émanant d’une collective : -20%.
Toute campagne réalisée en faveur d’une grande 
cause ou émanant d'une entreprise à mission 
ou d'une entreprise participant de l'économie 
sociale et solidaire : -30%.

La qualification de campagne « collective » ou 
« grande cause » est attribuée par 366 après examen 
du dossier. La qualification d’entreprise à mission 
ou d’entreprise participant à l’économie sociale 
et solidaire est attribuée au regard du répertoire 
SIRENE. Ces dégressifs excluent toute autre forme 
de dégressifs.

 4. REMISE PROFESSIONNELLE
 DE RÉFÉRENCE -15%

Pour tout achat en print, sous réserve de la prise 
en charge complète de l’acheteur des éléments 
permettant la bonne exécution de la campagne.

 5. REMISE DE CUMUL DE MANDATS -3%

Remise concernant toute entité juridique effectuant 
le regroupement des achats et des paiements 
d’au moins deux annonceurs, conformément aux 
dispositions légales et sous réserve d’un règlement 
impératif de tous les achats conformémént aux 
conditions générales de vente.

Elle est appliquée sur le CA net facturé de  
la remise professionnelle, hors frais techniques,  
et conditionnée au règlement des campagnes  
à 30 jours, le 10 du mois, conformément aux lois 
NRE et LME.

 6. ORDRES ET MANDATS

L’exécution de toute campagne est conditionnée 
à la réception des ordres et mandats une semaine 
avant parution.
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NOS
SOLUTIONS 
PRINT EN LOCAL 
& MULTI-LOCAL

NOTRE OFFRE DÉPARTEMENTALE
POD, PQR On Demand, est un dispositif unique 
et on demand pour des campagnes locales 
ciblées en PQR. Une offre disponible en print pour 
communiquer au choix sur 87 départements.

CHOIX DES FORMATS

8 page 
¼ page 
½ page 
1 page

CHOIX DES DÉPARTEMENTS

À partir de 3 départements et de 2 bassins 
économiques (Atlantique, Centre, Midi, Est, Alpes, 
Centre Ouest, Grand Ouest, Nord, Languedoc, 
PACA, Rhône Bourgogne)

NOTRE OFFRE MULTI-VILLES
Le choix parmi plus de 350 villes pour toucher  
une cible urbaine et communiquer au cœur  
d’un éditorial lié à l’actualité culturelle, politique  
et commerciale de la cité. 

À partir de 10 villes et de 2 bassins économiques.

NOTRE OFFRE TITRE À TITRE
Choisissez la meilleure combinaison parmi 
l’ensemble des titres de la PQR et leur supplément 
Diverto couvrant l’ensemble du territoire.

Possibilité de repiquage adresse.
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NOS 
SOLUTIONS 
BRAND
5 offres pour répondre à vos objectifs  
en optimisant les points de contacts  
sur les différents devices.



OFFRE 
ALL-IN
UN DISPOSITIF CLÉ EN MAIN 15,1

MILLIONS
DE FRANÇAIS TOUCHÉS  

EN 24H

130 000 € net net 
HORS ACCORD - SOURCE ONE NEXT  GLOBAL  2024 S1_ OJD DFP 2023

1 PAGE DANS 55 TITRES
3 M d'ex. diffusés

3 M INTERSCROLLER
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NOUVEAU

12,1 M
exclusifs print

2,1 M
 exclusifs
digitaux

851 K
bi exposés

COMBINAISON
DE FORMATS INDISSOCIABLE

ADAPTATION DU FORMAT
PRISE EN CHARGE SUR-DEMANDE

Essayez
le format



OFFRE
ALL-IN
B2B
ADRESSEZ LES PROS 4,1

MILLIONS 
CADRES & DIRIGEANTS

220 000 € net net 
HORS ACCORD - SOURCE ONE NEXT INFLUENCE GLOBAL 2024_ OJD DFP 2023 B2B : Blocs 3-4-5

9 M EXEMPLAIRES DIFFUSÉS 
SUR 3 SEMAINES

CONTEXTE B2B
Entreprise / B2B / décideurs / économie

OU
AUDIENCE DATA B2B

Décisionnaires ou dirigeants TPE/PME

5 M PAVÉ 300*250
SUR 47 SITES
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TTE44 - V1

Vendredi 24 novembre 2023
Le Dauphiné LibéréFrance-Monde  

Une satisfaction que le restau-
rateur nord-isérois apprécie à 
sa manière, s’appuyant sur 
l’univers très imagé du rugby.

Dans quel état d’e sprit 
étiez-vous avant de recevoir 
cette nouvelle distinction ?

« C’est vrai que cette année, 
j’avais un peu d’appréhension. 
Je reprends volontiers la for-
mule d’Edgar Morin qui dit : 
“Attends-toi à l’inattendu”. 
Quand on est en permanence 
dans cette philosophie, on se 
protège de tout ce qui peut 
nous arriver. Je n’ai pas le ta-
lent d’Edgar Morin mais moi, 
je parle plutôt de péripéties de 
la vie. La vie est en permanen-
ce une suite de moments ex-
traordinaires, de moments 
bien et parfois de moments 
plus tristes.  J ’ai  la  chance 
d’avoir une vie qui n’est pas ba-
nale. Tout ce qui m’arrive est 
singulier, voilà tout. »

Cette rétrogradation chez 
Michelin, c’est une péripé-
tie de la vie que vous auriez 
aimé éviter...

« Bien sûr que j’aurais aimé 

m’en passer. Mais c’est comme 
ça. Pourquoi voulez-vous vous 
agiter après la perte d’une étoi-
le. On a pris un carton jaune. 
Mais vous avez vu un joueur se 
révolter au rugby ? »

Cette place de N°1, c’est une 
revanche selon vous ?

« Ah, non, non, pas du tout ! 
Ce que j’ai vécu cette année, 
c’est évidemment une blessu-
re pour faire un parallèle avec 
le sport. C’est protocole com-
motion, allez, pendant 36 heu-
res. Et puis après sont arrivés 
tous les messages de soutien et 
d’amour. J’ai laissé les suppor-
ters envahir la pelouse. Il ne 
faut pas oublier que la décision 
finale appartient aux convives 
qui passent un bon moment 
chez nous. Après, quand vous 
avez une sanction dans un en-
vironnement très positif… 
Oui, d’accord, j ’ai été puni. 
Mais après un marron, j’ai mar-
qué un essai. »

Il y a tout de même une for-
me de jubilation...

« Si j’étais rancunier, j’ai tou-
te la collection du Michelin qui 

est exposée au restaurant, j’au-
rais pu dans un geste de colère, 
dire : « Ça n’a plus rien à faire 
chez nous. » Je l’ai laissée en 
place. J’ai cinquante ans d’his-
toire avec ces gens-là. Je n’ai 
pas eu de réaction épidermi-
que. Après quelque temps, je 
me suis dit : “Et si c’était eux 
qui faisaient la connerie et pas 
moi”. » Ça peut arriver. »

La concurrence n’a jamais 
été aussi vive au sommet

« Ce n’est pas la première 
fois. Rassurez-vous, je n’ai pas 
du tout envie qu’on me laisse 
tranquille, au contraire. Ça 
prouve la bonne santé de la 
restauration. La Liste classe 
des restaurants, pas des assiet-
tes. Ici, le lieu est unique, les 
conditions de travail sont uni-
ques. C’est ce qui fait, sans 
doute, qu’on est les meilleurs. 
Ces paramètres-là, ils ne vont 
pas bouger. Je ne vais pas déci-
der demain de faire une cuisi-
ne moins bonne. Je la goûte ré-
gulièrement, je me dis qu’on 
mange plutôt bien chez nous. »
● Recueilli par Stéphane Pulze

O n peut perdre sa troi-
sième étoile et rester le 
meilleur du monde. 

C’est la gageure réussie par le 
restaurant Guy Savoy, à la 
Monnaie de Paris, sur les quais 
de Seine, honoré par la Liste, 
« le classement des classe-
ments » qui s’appuie sur un al-
gorithme qui a synthétisé cette 
année plus de 1 000 sources in-
ternationales afin de délivrer 
un classement répertoriant 
1 000 restaurants.

Si Guy Savoy partage cette 
première place avec six autres 
restaurants, sa note exception-
nelle de 99,5 sur 100 le confor-
te au sommet de la hiérarchie, 
quelques mois après avoir été 
rétrogradé par le guide Miche-
lin, provoquant à l’époque pas 
mal d’émoi dans la profession. 

Au sommet du classement 
mondial pour la septième 
année consécutive selon La 
Liste, le chef isérois savoure 
cette reconnaissance, l’an-
née où le guide Michelin l’a 
rétrogradé.

Guy Savoy pose devant ses 
trophées pour la 7e  fois 
consécutive. Photo Le DL/
Bertrand Riotord

Gastronomie

Guy Savoy, toujours champion du monde !

372522200
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nelle de 99,5 sur 100 le confor-
te au sommet de la hiérarchie, 
quelques mois après avoir été 
rétrogradé par le guide Miche-
lin, provoquant à l’époque pas 
mal d’émoi dans la profession. 

Au sommet du classement 
mondial pour la septième 
année consécutive selon La 
Liste, le chef isérois savoure 
cette reconnaissance, l’an-
née où le guide Michelin l’a 
rétrogradé.

Guy Savoy pose devant ses 
trophées pour la 7e  fois 
consécutive. Photo Le DL/
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Une satisfaction que le restau-
rateur nord-isérois apprécie à 
sa manière, s’appuyant sur 
l’univers très imagé du rugby.

Dans quel état d’e sprit 
étiez-vous avant de recevoir 
cette nouvelle distinction ?

« C’est vrai que cette année, 
j’avais un peu d’appréhension. 
Je reprends volontiers la for-
mule d’Edgar Morin qui dit : 
“Attends-toi à l’inattendu”. 
Quand on est en permanence 
dans cette philosophie, on se 
protège de tout ce qui peut 
nous arriver. Je n’ai pas le ta-
lent d’Edgar Morin mais moi, 
je parle plutôt de péripéties de 
la vie. La vie est en permanen-
ce une suite de moments ex-
traordinaires, de moments 
bien et parfois de moments 
plus tristes.  J ’ai  la  chance 
d’avoir une vie qui n’est pas ba-
nale. Tout ce qui m’arrive est 
singulier, voilà tout. »

Cette rétrogradation chez 
Michelin, c’est une péripé-
tie de la vie que vous auriez 
aimé éviter...

« Bien sûr que j’aurais aimé 

m’en passer. Mais c’est comme 
ça. Pourquoi voulez-vous vous 
agiter après la perte d’une étoi-
le. On a pris un carton jaune. 
Mais vous avez vu un joueur se 
révolter au rugby ? »

Cette place de N°1, c’est une 
revanche selon vous ?

« Ah, non, non, pas du tout ! 
Ce que j’ai vécu cette année, 
c’est évidemment une blessu-
re pour faire un parallèle avec 
le sport. C’est protocole com-
motion, allez, pendant 36 heu-
res. Et puis après sont arrivés 
tous les messages de soutien et 
d’amour. J’ai laissé les suppor-
ters envahir la pelouse. Il ne 
faut pas oublier que la décision 
finale appartient aux convives 
qui passent un bon moment 
chez nous. Après, quand vous 
avez une sanction dans un en-
vironnement très positif… 
Oui, d’accord, j ’ai été puni. 
Mais après un marron, j’ai mar-
qué un essai. »

Il y a tout de même une for-
me de jubilation...

« Si j’étais rancunier, j’ai tou-
te la collection du Michelin qui 

est exposée au restaurant, j’au-
rais pu dans un geste de colère, 
dire : « Ça n’a plus rien à faire 
chez nous. » Je l’ai laissée en 
place. J’ai cinquante ans d’his-
toire avec ces gens-là. Je n’ai 
pas eu de réaction épidermi-
que. Après quelque temps, je 
me suis dit : “Et si c’était eux 
qui faisaient la connerie et pas 
moi”. » Ça peut arriver. »

La concurrence n’a jamais 
été aussi vive au sommet

« Ce n’est pas la première 
fois. Rassurez-vous, je n’ai pas 
du tout envie qu’on me laisse 
tranquille, au contraire. Ça 
prouve la bonne santé de la 
restauration. La Liste classe 
des restaurants, pas des assiet-
tes. Ici, le lieu est unique, les 
conditions de travail sont uni-
ques. C’est ce qui fait, sans 
doute, qu’on est les meilleurs. 
Ces paramètres-là, ils ne vont 
pas bouger. Je ne vais pas déci-
der demain de faire une cuisi-
ne moins bonne. Je la goûte ré-
gulièrement, je me dis qu’on 
mange plutôt bien chez nous. »
● Recueilli par Stéphane Pulze

O n peut perdre sa troi-
sième étoile et rester le 
meilleur du monde. 

C’est la gageure réussie par le 
restaurant Guy Savoy, à la 
Monnaie de Paris, sur les quais 
de Seine, honoré par la Liste, 
« le classement des classe-
ments » qui s’appuie sur un al-
gorithme qui a synthétisé cette 
année plus de 1 000 sources in-
ternationales afin de délivrer 
un classement répertoriant 
1 000 restaurants.

Si Guy Savoy partage cette 
première place avec six autres 
restaurants, sa note exception-
nelle de 99,5 sur 100 le confor-
te au sommet de la hiérarchie, 
quelques mois après avoir été 
rétrogradé par le guide Miche-
lin, provoquant à l’époque pas 
mal d’émoi dans la profession. 

Au sommet du classement 
mondial pour la septième 
année consécutive selon La 
Liste, le chef isérois savoure 
cette reconnaissance, l’an-
née où le guide Michelin l’a 
rétrogradé.
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